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C UNIVERS CARCERAL 
D·U KAPITAL. 

Le texte qui suit, a pour objet de briser lee mur.s bétonnée qui enferment nos 
luttee dans le ghetto du particulier et donc de la défense de la chose en soi 
et non de la chose pour nous .Noua montrerons que l'univers carcéral c'ent 
avant tout le rapport social que le Kapital nous impose en nous enchatnant au 
travail eal~ié. De plue en plus, à l'aide des nouvelles technologies, c'est 
l'isolement et la surveillance des individus à l'image de ce qui se fait d~s 
prisons. Ensuite noua parlerons du statut de prisonnier politic~e en prenant 
comme exemple le oaa dea prisonniers irlandais et notamment celui de BOBBY 
SANDS comme étant la concentration positive et négative, sociale et nationale 
d'une lutte, qui, m!me dans lee prisons porte l'empreinte de la lutte totali­
-eante de notre classe contre la démocratie, le droit, et le nationalisme. 

Ces temps derniers,les média ont fait beaucoup de tapage autour de la priva­
-tisation des prisons, l'entasHement cellulaire des prisonniers est devenu une 
affaire publique. Dea usines aux prisons, en passant par le secteur public,la 
suréffectif est partout, la bourgeoisie n • a qu • un mot à la bouche : l!!LD·l!NER , 
alors dans la aphôre gouvernemontale on se casse la t8te pour élaborer les 
stratégies et tactiques de l'élimination.De la mise à la retraite, en passant 
par lee CFR et tous les systémea de formation et reclassements bidons,par le 
temps partiel, les petits boulots, la liberté totale de licencier,les T.u.c ••. 
on en arrive à se poser le pro1ùéme pour les prisons. 

Ce n'est évidemment pas l'entassement cellulaire des prisons qui inquiéta 
la bourgeoisie, encore ~e fois c'est le tric qu'elle doit débourser pour en 
construire de nouvelles et les risque de mutinerie en chatne comme e·n I974 ct 
1985· et le oo1l:t de la oaaae qui la préoccupent • La presse se lamentait aur le 
prix d'une cellule (40 millions de centimes) on parla m~me comme en 1985 d'ttno 
nouvelle grlce collective de 3000 détenus (I). Dans les taules 'comme dans la 
société civile, la bourgeoisie se moque des conditions de détention de la forae 
de travail, entassée dans les cités dortoirs ou de transites, dea cages ~à 
lapins des HLM aux foyers tlicars types sonacotra, taudis horizontaux ou 
verticaux partout dana le mondd c'est le surpeuplement autour des grandes v-Ll:W 
-les les bidonvilles de Mexico à ceux de 11 la cité de la joie ", c'est to•J.-
-jours un accroissement de mi sore, ou la drogue cohabite avec la pros ti tuti•)n, 
le bruit avec la folie, la folie avec les suicides et les meutrea ••• 

La bourgeoisie peut oomme en 85 ouvrir démocratiquement les portes dea ma.iao 
-eons d 1 arr@ts de St Paul et St Joseph de la ville de ~on, pour noua fnire 
croire qu'elle va remédier au probléme de l'entassement. Elle ne fait quo 
rùcorber les fai ta les plus criants via à vis de son opinion publique , rar~is 

en ré ali té il n 1 y a pas que les taulards de St Paul et St Jose ph qui crOU!Ji;:; 
sent à 4 détenus sur•9 m~tres carrés• o•est la régle pour les immigrés. 

(!) Au moment dea mutineries do 85, Badinter fit voter une loi pour 11 dùsen·­
-combrer tribunaux et prisons " en ne faisant plus relever de la correction--
-nelle los infractions au code de la route. 
(I)Lib~ra~ion du 12/12/86 indiquait que l'idée d'une amnistie est définitive 
-oent tombée dana les oubliettes et qu'en attendant les prisons privées la 
Chancellerie va mettre sur pied dea baraquements }Jréfabriqués pour 5 ù 6000 
détenus. 
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La rivolution bourgeoise ar~ive sua~t "le sang et la boue par tous les pores, le 
machinisme non seulement d~cupi~ la productiviti, il devient aussi une arme de 
plus en plus accérée contre les prolétaires. La science est le nouveau dieu ; le 
machinisme cyc1opéen provoque l'effondrement des prix ct r~duit au chomage et â 
la famine des centaines de milliers de prolétaires. 

Ce sera i partir de cette date, l'afflux chaotique de millions de prolétaire~ 
vers les villes concentrationnaires. La ville de Mexico aujourd'hui avec se~ 
20 millions d'habitants est un exemple vivant de la division toujours plus 
grande entre ville et campagne. 
Le jeu cruel de l'offre et de la demande permet au capital d'accroitre la concur­
-rence entre les ouvriers. 

" Le travail de l'ouvrier ( dit Marx ) n'est donc pas volontaire c'est du 
travail forcé le caractére étranger du travail apparait nettement dans le 
fait que des qu'il n'existe pas de contrainte physique ou autre le travail 
est fui comane la peste 11 (manuscrit de 1844) 

Hier comme aujourd'hui, avide de profits, la classe poss~dante fait tout au 
~oindre coQt. , au dél)ut de la .·révolution industrielle elle installe ses nouvel­
-les fabriques un peu partout, dans des locaux hativemcnt loués, machines et 
prolétaires sont entassés dans des lieux mal a6rés, mal éclairés, les accidents 
sont nombreux. 

"Dans ses usines caserne, la surveillance est étroite des masses d'ouvriers 
entassés dans la fabrique , sont organisés militairement simples soldats de 
l'industrie, ils sont placés sous la surveillance d'une hiérarchie complète 
de sous - officiers et d'officiers ( les maton~ d'usines NDLR) 

Le manifeste 

Cette surveillance toute militaire est d'autant plus nécessaire pour la bourgeoi 
-sie que dans le nouveau contexte de production les ouvriers sont contraints â 
des tlches qui les rebutent, qui leur restent étrangéres, qu'ils refusent plus ou 
moins con·~sciemment. Il ne s'agit plus de travail où la créativité eHt toujours 
en haleine, où la main se double constamment des facultés intéllectuelles, où 
le travailleur peut se mettre tout entier dans son travail, y trouver son épanoui 
ssement. Il s'agit de plus en plus d'un travail vidé de toute créativité, monotone 
répétitif, excluant même toute forme d'intervention personnelle pour mieux ser 
vir la machine. Et comme le dit Marx: 

" "De ce fait, le travailleur ne s'affirme pas, mais se nie dans son travail 
,il ne se sent pas heureux, mais malheureux, il ne dbveloppe pas son énergie 
physique et intéllectuelle, mais castre son corps et. ruine son esprit. " 

Dés son enfantement, la révolution bourgeoise s'occupera de modeler le systéme 
carcéral en fonction des besoins de valorisation du capital. La Liberté propu­
lsée par la déclaration des droits de 1 • homme est P. levée au pinacle de's. " bien 
les plus précieux 11 ( Staline disait l'ho~mc est le capital le plus précieux) 
Pour le bourgeois la ~~-~- qu'il accorde à son antagonisme c 1 est uniquement 
celle de vendre ou de ne pas vendre sa force de travail. La suppression de 
Liberté ne peut donc plus se limiter ~ un aspect de la peine, elle devient une 
peine à part entiére, une it1stitution de droit. La prison n'est pas seulement 
le lieu ou le châtiment s'éffectue, elle est ,aussi le purgatoire où l'on sauve 
son lme en se réédu!l'!.~~J>_ar le travail. La prison est une peine "correction­
-nelle ", cJe passive, _la ueine devient active, la ~aule n'est que le négat~f 

photo de ia soc1été c~v1le avec sou travaJ.l ~a.&.arJ.é. 
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Les premiéres prisons , sont des " waisons de travail 11 ou 11 Workhousea 11 des 
camps de travail, ou le mot liberté est toujours accolé à celui de travail 
pour que la classe prolétarienne comprenne bien de qu'elle Liberté il s'agit. 
Devant l'entrée des camps de concentration et de travail des nazis on lisait: 

" Le travail rend libre " 

Et depuis que le travail existe, l'ouvrier n'a jamais cesser de revendiquer 
sa non liberté, eon droit à la paresse ••• pendant que la république au noa 
de la "liberté du travail " fait réguliérement intervenir les forces de l' 
ordre et l'armée n' hésitant ja1nais à faire couler le sang dea ouvriers. 
Dans les p~s 11 socialistes" , o•est la mime eau bénite que les prolétaires 
reçoivent, camps de travail , de rééduoation par le travail, d~ t~lorisme 
du "capitalisme d'Etat de la NEP 11 au Stakhanovisme stalinien, les décorés, 
les médaillés et les·rééduquéa par le travail ( 1 ) ne se oomptent plus, a A 
l'Ouest comme à l'Est du Nord comme au Sud au dessus de tous les racismes de 
toutes les religions et idéologies , le travail est source d'un tel bonheur 
que la bourgeoisie y engagea femmes et enfants. 

Depuis que notre bonne vieille démocratie c'est civilisée, qu'elle est 
passée du capitalisme "ascendant et dea réformes positives " comme disent 
les déoadentistes (2) dans sa Phase de déoadenoe, elle s'est civilisée au 
yeux de la sainte Europe. loi , dana ce pays de civilisation,on se scandalise 
on s 'indigne sur le sort inéfable des enfants soumis à la dictature de la 
valeur dans ses loingtains pays sous développée. Le barbarisme, nous disent 
les boU»geois européens, o'est le prix que doivent payer les paya pauvres en 
(Kapital ) comme le Brésil ou plus de 500 000 enfants travail~ent 49H par 
semaine ••• 
La v~rité c'est que dérriére l'humanisme bourgeois qui est d'un nypoorisie sam 
nom, noua avons l•s griffes accérées du Kapital mondial qui apréa avoir fai~ 
crever dans les mines dea enfants de 6ans pendant des années ( ) poursuit son 
oeuvre par le jeu anonymes des placements capitalistes. 

Si en France on ne fait plus descendre les enfants dans le fond des mines, 
il ost toujours possible de les envoyer au tnou , le journal Libération du 
28/7/85 expliquait: ----

11 .J.!;nfin tout le monde ne le sait pas, on peut trouver, dans les cellules serré83 
et confortablee de nos bonnes vieilles prisons , des enfanta de' 13 ans et moins 
( on a mime vu dea m8mea de IO ana, c'est légal, aucun texte législatif ne fixe 
en France de limite d 11.ge inférieur• powr l'incarcération 11 

Le probléme du Kapital c'est sa valorisation, qu'elle sa fasse en faisant 
travailler les enfants, en les prostituanta, en vendant de la drogue aux 
portes des écoles peut lui importe. La drogue nous le savons, de toutes les 
activités légales ou délictueuses de 1 1 11 économie fantome 11 est d'un rapport 
qui dépasse en " plues values 11 1 1 industrie du sexe et des ventes d 1 armee. 
~t aux prisons privées, le PDG du Groupement des Maisons ~amiliales affirrœ 
que leur exploitation serait d'un bon rapport • Surtout si comme le confirme 
11Libération du !2/12/8' elles étaient réservées aux petits délinquante et aux 
prisonniers en détention préventive. 

(I) 

(1) Maxime Gorki faisait l'éloge du catnp de redrf!S:':;fLtt.-·nl p•:u· lo travail 
du C~nal de la mer blanche, comme méthode de rééducation 11 socialiste 11 

des "socialement-nuisibles 11 
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2) UliE SOCIE'!'E DE HAUT.t!; SURVEILLANCE ., 

Isoler le plus possible les individus est une des préoccupations vitale du 
pouvoir· lui permettant de maintenir son ordre social. Isoler c'est. aussi oon­
-tr8ler de plus en plus les faits et gestes de chacun, si l'OST organisation 
scientifique du trav.ail avait pour ambition de contr8ler avec précision la 
rapidité des membres de l'homme au travail, la science informationelle va plus 
loin. 

En effet,il ne s'agit plus seulement de veiller à la bonne marche de l'entre 
prise en exploitant scientifiquement la classe en aoi,il devient de plus en plœ 
urgent pour l 1'état de contr8ler et d'étouffer dans l'oeuf toute tentative de la 
classe ouvriére à émerger comme classe pour elle mime, et donc contre l''ol--dre 
qui l'opprime. La prison est un lieu,où la bourgeoisie a expérimenté pendant llœ 
années des méthodes de co~trele social qu'elle utilise maintenant dans les 
usines et dans la société ci vile contl"e les " classes dangereuses ~ . ·un rédaclietr 
du journal CAVALES disait avec justesse que 11 de plus en plus, c'est (la prison) 
un des lieux de concentration maximale et d'expression de l'essence de la domi­
-nation du rappol"'t capitaliste ... 

En effet,les nouvelles prisons ( privées ou pas ) ne sont que l'expression 
d'un isolement cellulaire et de contr8le en permanence qui s'étend bien au delà 
des QHS, la terreur blanche et préventive est partout.. Des quartiers comme celui 
de la Défense hérissé de tours infernales, sont de véritables centres de survei-

-llance; et d 1'isolement, de mime que l'usine italienne TERl40LI 3 la petite mervei. 
lle de Fiat oÙ les ouvriers sont isolés les uns des autres, aveo trés peu de 
possibilités· de communiquer entre eux. Fiat se félicite m3me d'avoir inventé, ea 
plus de !•·usine robotisée, un établissement antigrève. 

Les méthodes de déshumanisation pratiquées en prison et dans les entreprises 
ne différent que par· l'intensité des mesures. Ce qui s'appelle dans les taules 
"tràitement différencié 11 res .amble étrangement à la 11 politique sociale persan 
nalisée " du CNP1t1 poli tique qui vise a soumettre l 1·indi vi du. à un rapport toujoll:IS 
plus individualisé avec sa direction et le ministére. 

Le transfert de prisonniers dans des régions isolées pour affaiblir les liens 
émotionnels intimes ( famille,. amis, milieu, etc ••• ) est utilisé à grande échelle 
sur les travailleurs immigrés, sensés 8tre de ce fait plus vulnérables. (I) 

Emp8cher tout contact avec toute personne qui ne sympathise pas avec la méthode 
et le régime auquel est soumise la population captive, c'est aussi l'une des 
obsessions de la bourgeoisie vis à vis de sa population active. La démocratie 
industrielle, le droit d'expression, du salarié sur sa propre exploitation~ c'est 
comme le droit de vote, le droit de choisir qui au parlement ou ailleurs nous 
foulera au pied, le droit de choisir ses matons. t•·isolement des leaders que 
pr8ne le Dr SllEIN ( voir p ) n'est oe pas la fonction de la politique sociale 
personnalisée du CNPF et de la " Méritocratie " qui veut persuade:ro collectivem­
-ment les salariés qu'ils ont été abandomné par leurs leaders et totalement 
isolés de leur milieu social. Il faut que " la lutte de tous contre tous " dans 
les entreprises comme dans les prisons en arrive à sabot.er tout soutien affecti~ 

(l) Rappelons que c'est le gouvernement de gauche qui a réouvert les 
centres de rétention pour immigrés, qui a emp8hé le regroupement 
famili-al de ceux ci • 
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~ A la prison c~JDIDe a l'usine la regle du Dr SCHEIN. est applicable " il faut 
mettre un individu dont la personnalité a déja été sévérement affaiblie ( par 
la politique sociale personnalisée N.i>Lil) avec d'autres dont la réforme de 
pensée est plus avancée. Le travail de ceux-ci· sera de saboter davantage les 
~pports affectifs de l'individu. Les techniques d'invalidation de oaractére 
sont utilisées dans les prisons comme dans les entreprises. Lee cercles ùe 
qualité ou de pitogria se cons ti tuent en fonction du degré.; de sownissionj et. 
de collaboration avec les inténlts de l'entreprise, mais aussi en induisant 
sur le suje~ des .sentiments de culpabilité, de peur, de suggestibilité; 
!Jeci se prat~que,par l'intermédiairt d'i~!te:m.togatoire pour le prisonnier· et 
par des sytémes identiques PO\W les .salariée, "analyse tra.naactionnelle", 
11 questionnaire indi'W'idue~ et annonyme u , " systéme de notation f~Ut par 
le salarié lui. mime" 11 ne s • agit plus comme en 1968 de " chasser le flic 
que l'on a dans sa tite " mais de promou~ir celui ci en permanence. 

' Si des dérapa~es de bonne conduite ar~ivent, le confessional est toujours la, 
il. a pour objet. la mise en évidence rlpèté , de situations PJ+asé~s et pré 
-sentes, dans lesquelles ( le prieonniera comme le ~alariè ) à failli à ses 
PJ"opres normes de valeurs. C'est le cas. typique de tous les systêmes se 
f'ixant. des objectifs ( DPO , Directl;on par objectif, ce:rcle de qu:;..li té ••• ) 
Isolement et surveillance sont de plus en plus systématiquement appliquéa.,et 
ce/aussi bien dans les prisons que dana la sté civile. Si des camé~as surveill 
lent 24H sur 24H'le prisonnier mime dans sa vie intime, que dire de ses bureaux 
où les empioyés sont sous le contr8le ·direct de caméras, sournia polir se déplacer 
à utiliser un b·adge enregistreur qui indique à tout moment ou le salarié se 
troùve ( mime au wc·). ··e systême est souvent doublé d'Wle surveillance à 1 1 aid~ 
de caméras et d'appareils sonores pour· appele~ le personnel. 

La sté informationnelle, est de plus en plus une sté de haute surveillance 
avee ses cartes d'identités magnétiques, une société~ matrioul.ee ciu entre 
le chéquier et la uéaurité sociale on connait 'out de l'individu) et de sa 
vie intime. Il nous faudra dans les prochaines années affirmer· de plus en 
plus quo la société capitaliste est carcérale jusqu'au. bout des ongles. 

11 Cln est mieux en prison que libre sans travail " 
~•est ce qu'un jeune ch8meur d'Ussel ( Corréze) a déclar~ a~ flics quand 
il b~isait les vitrines à coupa de pierre pour aller en prison. 
Actuellement, ce n'est plus seulement une répression " ciblée" , donc ponctuelle 
et individualisée que ~echerche l'Eta14 nous entrons dans une ére de conflits 
de masse dont la grève étudiant~a est une confirmation et auquels l"Etat va 
répond.J:?oe de maniére indiscn-émin\~e et permanente. 
Prochainement, se sont lee conventions colleoti.ves ,. qui voleront en éclat pou:u 
s'aligner sUit· le code du travai 1 , 1 1 ancienneté ,. les primes liées aux diplomes, 
toutes les soit-disa.ntes conquétes sociales seront foulées au pied par ceux la 
mime qui PJ.tétendaient arriver de cette maniére t réforme sussecoiv.e ) aUll:IOcialisme 
partis de gauches , syndicats, rabatteurs électorauz. Pour faire face a ln ai·taa 
tiQll"appareil judiciaire vient d'inventer la notion de "GltEVE 
:IIJLEGI'J.'l!ME 11 pour condamner les grèves contraire aux intêrlts de 1 •·entreprise, 
donc 1 • innovation en france de la grève du brassard à la japonnaise utilisée 
par les étudiants d'un l~eée • De plus les lois Chalandon permettent de con~~e~· 
comme crimes "terroristes 11 lee séquestrations de cadres et autres actions 
11musclées" , c'est donc la.criminalisation, de comportements ou de faits jusqu" 
alors légaux et admts. 

·'· 
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J.. PROPOS DU STATIID IDE PI:iiSONNIJœ POLITIQUE. 

Eri 19811, les 11ationaliate• irlandais ~~b'by Sahda·; --F:Pancia Hughes , Raymond-
)IQ: Qne .. h et Patay·· o• Hara déoécle~t.~- àu.ite '- une loque pève de-'-la faim • (1.\ 
Ils venaient de aub:ir la itépoaee bourgeoia• à leurs rev..endioations notamment 
celleade. ·statut politique,. -de 1tet11a .du travail obligatoire et du -~ef.ua de porter 
l'unitomne de ~onai.er - · 

A'n mima tampa qu ';ile refusaient de travailler-, lee p~isonniers- irlandais 
se voyaient oontrain'ta de s'appliquer eux mime la sentanc.e· de mor't habituellemd 
P!'onona' par le «api tal · ;·> 

~~ ~- ne tra.v:-.il ll&B ne, m&Jlge . pa~. 11 
.• - • ( •.. 

Mais en commetant cet ac11e volontaue· ( la grèw de· la faim) ilta allaienrb. 
démontre toute l••abaurdité de revendi·catioae " humanitahes 11 se ettiuan'b. 
dana le cacbe bourgeois 4ea droi ta de ]:•·homme et du.'œi toyen •. tPpoe que·, comme 
le faiaai t r-emarquer Kar:x: 

" Le droit de 1 ''homme ne base . point la libert·.é :eur· 1 1 union de 1 1·hoaune · 
ave-c~ l'homme, mais plutet· aUJr la séppat:Lon d .. ·l 1·homme avec l'homme • 

. C•eat le droit de cette e'paration le. droi1L de l'individu limité à 
·.lui ·mime 11 

. ·" · •· 

La- prison,. .le Q.H.s .• (2.) sont doact les endroit. O'Ul le 11 droit de 1 'homme "est 
réal!iaé de la maniêre la plus pure puisqu.•·en prison et enco;r• plu cianP ~ea 
QliS .. · le prieomdet es-t dana ·l' imposaibiltté ·de_ nuire ·a personne,. 71 aô'mpris à ·· 
Lui mime. Le :rœiasonniU. est a oe poin'l liai~ à l;.ui ·mime,· que. lee derniu.s actes 
humains qu''i]r puisae enoo.re produi:re aont la pève de la faim ou. lê suicida. 
<:•rest à dil'e d.e d6cicier lui m.lme de son' p~pn. aaéaa'\iaaement,. e'k. p.,r ~tta· dçni 
éJ?e tentatilv• de oo .. uniquer- avec ses ·aemblablea., il porle l•acowsa1aion -~e à 
La so~'té, ·~ 110r·t n'est plua la contirmation·de la ~uatiu b.ours.O:Ls~ de l'Et• 
elJ.~ est la l1êgatilon .pra ti~• et cleaépérie de 1 • o~dre ·bou:D"geoia. les prisonniers 
:Url andaia ... ref'uaêlP'etlt non aeulemeat le travail, maie enoo:re la P'Uli td..om hakitbuel 
~l!ement résel!Vée à oeux qui ne travai.l pas ( la privaU.on. de nourriture ).. .e ma. 
en »etusant le port de !•uniforme de priaonnie~, ils devenaient dea tnaoumia et 
la\m· mori n.• était. déjà plue la auation réservée par l'·état. , la puniti.oa nor­
male elle ae tranatormai1t en uae aoaueation oontre 1 1 Eta1l anglais, la mor1t. dea 
cruav• iœ'landaia é'tai.A1t un aaaaseiaat. Tels eollt lee aapec·ta eubftJ?aih de 1 1 

aetion déaéapé~e non seulement dea prisonniers · _ irlandais, mais aussi de 
tous lea prisonnier• qui sont ~d~ta au suicide conscient. 

Par oonttre, la revend.ica:bion de eila iut de pJPiaonnius poli tiques·· différent des 
dro~ta aommuna tend dana sa détermination à rétablir au sein mime dea prisons 
la distinction eDtre cùroi t de 1 1 homme et du citoyen. c·• est le désir d • entrer 
dana la sphére poli tiqua de la bovreoiaie et d • y ltre trai ti . c.onune. ai toyen 
à.part entiére, les repentie italien• , comme tous les politiquee détendus par 
adlYstie inte:nna tionale entrea:Jt. dana cette oa tétrolf'ie. Mais la reconnaissance 
par la bourgeoisie du statut politique eet aussi un moyen, d'isolement plue 
grand et cl ''extermination dea prisOIUliera. te oaa de Bobby Sanda montre avec 
évidence oommen~ la bourgeoisie anglaise reoounai1taoD statut politique.· 

.L) Lia pève de la taiaa a ét' une ar•• républioaine depuis la arise r.êv.oluti<mnaire 
qui sui~t la premiéreguerre mondiale. Ap~éa avoir été reconnu ooupabl• pan les 
Eœttanniquee de poaaeasioa de dooumeata aéditieux,!erence lao Swinney, Bord Ka7or 
ot COJPk, et ooiDID&IldaDi de ra Brigade de 1' :mu a oo ... eaoé une grive de la faim 
qui a conduit à aa mo~ en 1920. La tactique d'élire dea priaongiera politiques 
au parlemeDt bJti tamaique, a .é'U utilist§e pou la pnDliére toia en ~69 quand le 
prisonnier poli tique f'aiaa 0 1 Donovaa fui 6lu aemlœe du pa,rlement pendant. qu 1 

il était d'tenu d&IUI une prison aaglaiee. 

(1) Quartier de haute sâcurit~ 

C' ... 



Alors que le citoyen { NatiQnaliste et syndicaliste ) Bobby sands était élu 
député au parlement: b»itannique par les électeurs d'une circonscription~ de 
l'Irlande du No~d, le Républicain irlandais allait payer de sa v.ie ses illu 
siens démocratiques et sa mort va non seulement condamner l'Et&~ anglais mais 
aussi 1 1 idée Jtépublicaine Il>W laquelle il se battait. Ce que le gouvernement 

anglais condamnait ce n11 est pas le citoyen., Bob.by sands, c•·est l'homme soaial: 
et le mouvement social qui émergeait des revendications dea prisonniers de 
Long Kesh, le refus du travai.J mime carcéral et le rejet de l'Wliforme -,roilà 

des revendications qui ne conviennent pas du tout à la bourgeoisie • · 
_ _ ·- D' ailleurs le soutien le plus conséquent aux grévistes de la 

faim viendra de Derry-, l'une des plus forie concentration; prolétarienne, les 
manifestations seront trés violentes , force de l'ordre, police, armée anglaise 
interv:Lendront~ directement. laissant sur le pavé trois morta(5 ) 

Pendant ce temps les républicains et le comité irlandais contre les »loeks H 
appelaient à la discipline. An Phoblacht-Republican News ( expression politique 
de 1 1 ffiA ), titrait le 2 mai " Discipline, dignité et unité! " et au lendemain 
de la mort de Bobby sands Bernadette Delvin déclarait : 

11 Nous souhaitons dans la mesure du possible, maintenir un climat non­
violent,parce que nous savons que tout. sera fait. pour détourneD· l'at 
tentiou du probléme de fond. Nous comprenons que les jeunes des ghett.os 
de Belfast et de Derey aient réagi comme ils l'·on fai 11. lls n 1 ont. pas 
tous compris que le point central de notre lutte est d'isoler politique 

ment la Grande :Bretagne " 

Pour les nationalistes, la question sociale passe toujours au second plan elle 
ne doit @tre que le moyen d •·aider la question nationale, .. la question sociale 
ne doit pas nous détourner 11 de l'isolement de la G Bretagne dit l'DHA " de 
" la lutte contre l'énnemi principal Isra~l dit l'OLP •• " 

~d Humphrey Atking ( secrétaire d'~~at de l']rlande du nord ) dit : 
11 Si des gens comme Bobby Sands font la grève de la faim et refusent 
nourriture et soins médicaux afin d'amener le gouvernement britan­
-nique à reconna!tre que les crimes qu'ils ont oo~mis étaient justi-
-fiés , ils mourront 1 " 

il tente une fois de plus et comme ses prédéoesse~vis a vis des prisonniers 
fénians (6) de criminaliser leur combat politique et social, mais il faut bien 
avoir â l'esprit que la criminalisation touche surtout les prisonnieas 
qui mettent le plus en avant lee questions sociales et non les expressions 
nationalistes et démocratiqueao Nous en avons aujourd 'hui la concrétisation 
flagrante suite au " terrorisme sauvage " et. bien nationaliste qui s'est abattu 
sur· Paris. En effet, l'interpool ~éunit à Belgrade était à la recherche d'une 
définition du terrorisme, et voilà que le journal le monde du jeudi 2d novembe 
lance le pavé dans la mar~.; suite au conseil de guerre Franco -Allemand: 

11 Il convient pour la bonne compréhension, d'établir une distinction:. 
entre les terroristes qui sont des agents de revendications territo­
-riales ou nationale~ et ceux qui , comme les assassins de G • Besse 
ou de ~old von BraunmGll haut fonctionnaire des affaires étrangéres 
de Bonn, tué il y a quelques semaines, font de la rlolence l'accoucheur 
de l'histoire. " 

Au moine lette déclara ti on a le mérite d 1 8tre claire et sans bavure • 

( 5) IJe 3u janvier I9'/2 '~'les paras britanniques ouvrent le t'eu sur un rassemble 
ment de :t5U00 personnes à Derry Treize morts c'est le " Dimanche Sanglant " 

( 6) Fenians. Déuocrates révolutionnaires irlandais, dont les ac ti vi t0c l"'c1.1ontcnt 
aux années 1850. Aprés ..1' échec de l'insurrection de I867, le mouvement r.:duim 
ses activité à des actes terroristes. 
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Le terrorisme qui agit pour la défense d'un bout de terrain , donc de la patrie 
ne saurait @trc assimilé au terrorisme subversif. Les émules au pouvoir ne peu­
-vent évidemment pas classer comme " terrorisme " la défense de la patrie et 
quant aux vi cilies de ce terrorisme là, " La france en a vue d 1 autres" corrune 
disait Pasqua. suite à l'attentat de la Défense. 

Uous voyons donc, que la revendication d'un statut de prisonnier politique ne 
signifie rien. Seules des ~evendications classistea en relation avec le combat 
global et mondial contre le Kapi tal sont à m!mes de donner un sens aux ac:tions 
des prisonniers ( poli tiques ou pas ) •. 

Pour la bourrreoisie,lea actions de olasse ont toujours été pour elle et sa pro­
-priété, le pire des crimes. Il est donc parfaitement inutile de sc défendre d 1 

une telle accusation parce qu) en l'ocrr~rence, c'est nous qui accusons pas eux. 
La relation non évidente mais bien réelle entre le prolétaire et le taulard qui 
s'affirme politiquement est résumée par la bourgeoisie elle m8me et son mot. d' 

orùre de toujours: .. LES ANEANTIR AVANT QU'ILS NOUS ANEANTI~::>l!1NT 11 

L'anéantissement des~politiqueè dangereux dans les prisons a pour corollaire 1 1 

anéantissement de millions de prolétaires sur les champs de bataille 

La revendication d'un statut de politique est pour nous contingente, elle peut 
avoir un sens profondément démocratique ex: amnesty Int et les repentis , 
l'action entreprise est alors purement juridique (preuve de l'innocence du cou­
-pable vis à vis des droits de l'homme) réabilitation du détena comme citoyen; 
ou elle permet à l'exécutif d'agir sur son terrain, alors c'est !'·anéantissement 
et les exécutions en cha.!ne. Des prisons US pour"les panthéres noires 11en 1970 
en passant par l'extermination carcérale de la bande à Baader, par les cages à 
tigres françaises, puis américaines au vietnam, c'est le massacre systématique •. 

~ 1986 les 11sentiéristee 11 (I) incarcérés dans les pénitenciers de Lima 
( Lurigancho, El fronton et Callao ) ont été exterminé sans quartier". La. marine 
et l'armée de terre ont attaqué au canon, au bazooka et à la dynamite les prison 
-niers dont 300 furent massacrl:s. Pendant ce temps, l'Internationale Socialist.e 
réuni.e à Lima apportait. son. soutien à la boucherie démoora tique du Présiden11 
Alan Garcia { 2) 
lfous voyons qu'ilne s'agit. m8me plus d'un simple statut politique,ni ~~me d'une 
oriminilisation (3) ,il s'agit d'une guerre sociale au cours de laquelle on ne 
fait Pas de prisonnier et de l'aveu m8me de Chalandon il faut rétablir la peine 
de mort pour ces gens là. Mais comme la Convention ~~opéenne des droits de 1r 
homme signée par la France interdit. le rétablissement de la peine de mort, Cha­
-landon dit que le terrorisme doit 8tre "assimilé à un état de guerr·e "• t~iais er.t• 
m~me temps que la démocratie ajuste son programme d'anéantissement, elle ne fait. 
que définir plus clairement son statut social et donc le notre vis à vis d'elle: 
PAS DE QUARTlffi tIl 

(I) Hous tenons à préciser que notre soutien aux prisonniers est un soutien de 
classe et non un soutien prog~ammatique à tel ou tel parti ou groupe 

(2) De m~me le Socialiste F.Mitterrand serrait joyeusement la main du boucher 
Suharto ( 500 000 exécutions de 11 communistes " en 1965) puis 9 d'anciens 
dirigeants du PKI aprés le passage de I·1i•terrand. 

(3)La. premiére IC et notamment Marx et l:!:ngels avaient au cours de l'année 
Iü70 mené une campagne vigoureuse pour faire libérer les dirigeants 
fénians, criminalisés par la bourgeoisie britannique ( voir texten our 
le colonialisme édt du progrés. 
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· ;n résumé, .l'action des prisonniürs politiques irlandais concentrait nur elle çlcu.x. 
:olutions au probléme de l'oppression , l'.u:q.e démocratique et nationaliste, l'autre 
:ociale et internationaliste. Pour le8 nationalistes irlandais, les aspira.tiona 
;ociales de la classe ouvriére passent par le creuset de la.lutte contr~ 1~ Gr~ntie 
Jrcta&~e pour l'autonomie du Kapital irlandais. 
Lttand l'IRA provisoire et son aile politique Sinn Féin et le parti socialiste répu­
-cain irlandais décident de faire des prisonniers politiques irlandais des martyrs, 
ile viàent deux objectifs. 

D'une part, ils se débarassent de leur aile gauche tout en cherchant aw1e place 
L la table des négociations pour un état national unifié. Sinn Féin craignait. d' 
3tre exclu du banquet nationaliste et c'est pour cette raison qu'il misa à fond sur 
la campagne en fav.eur des prisonniers politiques sur la base m@me de la traditio~ 
républicaine • ( voir encart) 
ncore une fois, il noua faut sans ralâche faire le 
·rocés de la 11 démocratie révolutionnaire" internatio 

nale, c'est à dire de tous les courants politiques 
rui d 1:une maniére comme d'une autre flirtent avec le 
,)rinci ne démocratique ( notamment les sous produite 
Ju léninisme : staliniens ,.troskistes ,mao!.stes ••• ) 
Le prot;ranune comme les acteft de ces courants ,m3me 
-ruant ils se revendiquent de la Dictature du prol:éta­
·-riat et de la révolution sociale comme but à attein­
-ùre sont contre révolutionnaires. 
Jans tous les cas, ils prétendent qu.e la révolution 
communiste doit Passer PaP toute une série d'étapes 
intermédiaizte ( libération des peuples, lutte contre 
le féodalisme et le fascisme, lutte parlementaire 
:)our gagner· la majorité du peuple, programme de tran­
-sition·, front populaire ••• ) 

Les prisonniers irlandais qui pensaient que la ques 
-tian sociale passe par la république démocratique se 
:~ont fait utilisés pour des intérlts bourgeois. 6' est 
~·ourquoi nous nous sommes éftorcés de montrer le lien 

cle classe qui rattache la lutte des prisonniers à la 
·l'otali té subversive qui s 1 affirme et se personnalise 
~)ar 1' action du prolétariat international. 

2U, 1 il soit politique ou de droit commun, ce n''est pas 
la forme de détention , le statut· de tel ou tel prison 
-nier qui détermine notre soutien. Comme nous venons 
de le voir pour· les prisonniers politiques, il y a 
des traitements bien différenciés selon que le prison-

"l.e point chaud des pr(.)(:huines éloc­
tlona tournera uutour do ht quetdion 
naUonule el des prhwnnierH politiques. 
Ctîa élections sont les plus lmJlortantuti 
qut alttnt Jumats eu Uou duns le Sud. EUes 
puuvent chuoaer la attuaUon poltUqutJ du 
tout au tout. l..tJ~ purtiti nationalistes 
dana le Sud KO diKent républkoinH, flOUr 
l'unité de l'lrlunde. IIH se font bombar­
der de questions sur leur r•osJUon luce 
aux prisonniers JXIlJUques. Los purtlbüDH 
à la buse dtt cos parth• sont impUquüB 
pratiquement duns la campoHne de dft. 
fonso dett prhmnniun. Les partis qui 
appuient ouvertement les Urltannlques 
vont perdre beaucoup de votes ( ... ) 1-;n 
d'autnu; mots, U y a toutuH sortes du 
poaultbtlltés quu le rè8ne brttonnlquu Ure 
à 80 fin dans notre paays. La soule chosu 
qui puia.w arrêter l'élan actuul, e· ust 
uno défaite mtui9ive dea prisoimittrl:i. A 
l'beure actuelle, la lutte des prisonnters 
conHUtuu la chundère de toutu la t.;On­

joncture ... il s'oMit de voir a'U y auro 
avancement ou recul".* 

nier est un terroriste nationaliste ou un terroriste qui s'attaque à la question 
r;ocia.le ;a ceux qui font de la violence l'accoucheuse de l'histoire ".De m3me qu'il 
y a pour nous une ligne de démarcation bien nette entre les droit commun, trafiquan~ 
le drogue et autre mafioso, toujoUPs pr3ts à servir l'état à briser nos grèves en 
'~change d'une remise de peine ( affaire Lucky Luciano en 1949 ) et le prolétaire dont 
le délit est la conséquence de sa condition sociale. Quant au sort que nous rùservom 
r.u.x prisons,nous procéderons comme la révolutionnaire Marie Spiridonova des :JH de 
,:~auche qui faisait détruire à la dynamite toutes les prisons y compris celles des 
détenus de droit commun. 

Nous dédions ce texte, aux mutins des prisons de grande Bretagne et du pcys de 
Galles, à ceux de l'lrlande du nord qui se sont mutinés en Avril 86, no~~ le 
dédions aussi aux mutins de Glasgow ( Ecosse ) en janvier 87 qui sont montés sur 
les toits pour protester contre les brutalités des matons. 
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•• ANéANTISSEMENT 16- EmpêCher les prisonniers d'écrir 
chez eux ou aux amis de la région à ru« 
pos de leurs conditions de détention t 

LE· PROGRAMME DE 
DÉSHUMANISATION 
DU· or SCHEIN 

d'isolement ; · 
1 7- Donner accès seulement aux Pllbl 
cations et aux livres dont le contenu e~ 
neutre ou soutient lès nouvelles attih 
des souhaitées ; 
1 8- Mettre un individu dans des situa 
tions nouvelles où les normes sont dél• 
bérément maintenues floues. Le po us 
ser ensuite à se conformer, à se con 
duire de la manière souhaitée afin d• 
gagner l'approbation et de le soustraire 
à la pression de son e·ntouragt 
carcéral ; 

Nous publions ci-dessous les 24 points que, lors d'une conférence donnée • 
des psychologues, des sociologues et des directeurs de prison, en 1962 à Was­
hington D.C., le Dr Scheln a proposés, afin de rompre les liens émotionnels et 
autres qui renforcent les attitudes ou schémas de comportement &\ casser. Dans 
les techniques mises en place A Marion et dans la nouvelle g;n6r,at.ion des pr'­
sons européennes, noua pouvons retrouver tes 24 règles du machiavélique Dr 
Sc hein. 

19- Mettre un individu dont la person 
nalité a déjà été sévèrement affaiblie Ol 

er,rodée, avec .d'autres détenus do11~ 1< 
réforme de pensée est plus avancée. L< 
travail de ceux-ci sera de sabote• 
davantage les supports affectifs de 
l'individu; Ce programme de thérapie est la con­

tinuation de toute une· série d'études 
financées en grande partie par la C.I.A. 
aux Etats-Unis dans les années 50 à 
60, en particulier le programme de 
recherche cc Blue-Bird », qui avait 
notamment pour but d' étudieT la force 
de résistance humaine à l'isolement. 
L'expérience que certains soldats amé­
ricains avaient des lavages de cerveau 
pratiqués pendant la guerre de Corée 
a servi de base à ces recherches. Paral­
lèlement~ le Pr J. Gross était à l'œuvre 
à Prague, sous le régime de Novotny. 
En 1967, il publiait son livre " l'isole­
ment social, la privation sensorielle et 
leurs aspects psychologiques », dans 
lequel il montrait combien la privation 
sensorielle et en particulier l'isolement 
social rendent l'homme influençable et 
manipulable. · · · · • 
· Mais depuis 1971, Gross se trouve du 
bon côté du rideau de fer, puisqu'il est 
chargé de recherches à l'université de 
HambourgEppendorf. Il est le scientifi­
que responsable de la torture blanche 
dans les prisons allemandes. Il est aussi 
chargé de mener à bien le programme 
de recherche spécial 11 5, financé par 
la société allemande de recherches à 
raison de 2,8 millions DM. Ce pro­
gramme a été réalisé en lien étroit avec 
l'armée Ouestallemande qui s'eat inté­
ressée spécialement à la manipulation 
de l'agressivité au moyen de différen­
tes techniques, entre autres la privation 
sensorielle. 

1- Transfaut des prisonniers dans des 
régions suffisamment isolées, pour 
rompre ou affaiblir sérieusement les 
liens émotionnels intimes (familles, 
amis, milieu, etc.l; 
2- Isoler tous les cc· leaders naturels ,, ; 
3- Utiliser des prisonniers coUabora­
teurs en tant que leaders ; 
4- Interdire les activités de groupe qui 
ne correspondent pas aux objectifs de 
lavage de cerveau ; 
5- Espionner les prisonniers pour les 
,'onffonter t~nswtt· '' (1t·~~ ttonnt"•~~. 

intimes; 
6- Amener par la ruse, des prisonniers 
à rédiger des déclarations qui sont 
en suites montrées à d'autres ; 
7- Utiliser les · opportunistes et les 
informateurs ; 
8- Convaincre les prisonniers qu'ils ne 
peuvent faire confiance à personne ; 
9- Traiter les prisonniers collaborateurs 
de manière beaucoup moins stricte que 
les autres ; . 
1 0- Punir ceux qui affichent des attitu­
des non-collaboratrië~s ; 
11- Retenir systématiquement le 
courrier ; 
12- Empêcher tout cont'act avec toute 
personne qui ne sympathise pas avec 
la méthode et le régime aùquel est sou­
mise la population captive ; 
1 3- Désorganiser toute norme 
collective; 
14- Persuader collectivement les pri· 
sonniers qu'ils ont été abandonnés par 
leurs proches et totalement isolés de 
leur milieu social ; 
1 5- Saboter tout soutien affectif ; 

20- Utiliser des techniques d'invalida­
tion de caractère, par exemple les 
humiliations, les injures, les cris· afin 
d'induire des sentiments de cvlpabilité, 
de peur et de suggestibilité. Tout cela 
doit être accompagné de privatton de 
sommeil, d'un régime carcéral ~xigeant 
et d'interrogatoires périodiques ; Il · 
21- Répondre par de nouvelles agres­
sions à toutes tentative hypocrite de se 
conformer aux exigences faites par les 
détenus collaborateurs ;· 
22- 'la mise en évidence répétée,· par 
d'autres détenus, de situations passées 
et présentes,.dans lesquelles le prison­
nier a failli à ses propres normes et 
valeurs; 
23- Récompenser toute soumission et 
servilité envers les attitudes comprises 
dans l'objectif de lavage de cerveau. La 
pression est assouplie et le détenu est 
accepté'·entant qu'être humain; 
24· Mettre à disposition des sur1ports 
émotionnels et sociaux afin de renfor­
cer les attitudes nouvelles. • 

Un exemple des méthodes d'anéantissement des 
"panthéres noires " cité par Angela: Davis. 

-- Avant le 13 janvier 1970, les périodes d'exercice avaient été 
sé~régu~es. Ce. jour-1~, sans explication, les gardiens envoyèrent les 
pnsonmers Nous, Chtcanos et blancs faire leur gymnastique ensem­
ble. da?s une cour qui venait d'être aménagée. Pas un gardien ne fut 
dés1gne pour les accompagner. L'explosion était inévitable. La bagarre 
éclata entre un _Prisonnier Noir et un prisonnier blanc et, dans l'espace 
de quelques mn~utes, le grabuge s'installa. 

O. G. Miller avait la réputation d'être un raciste de choc et oD 

savait qu'il était u~ tireur d'élite expérimenté. Ce jour-là, U était 
de garde dans le mtrador. n pointa soigneusement sa carabine et tira 
plusieurs fois. Trois hommes tombèrent : W. L. Nolen, Cleveland 
Edwards, Alvin Miller. Tous trois étaient Noirs. Quelques jours pl .. 
ta~d, le Grand Jury du comté de Monterey était convoqué pour l'af­
f~rre O. G. Miller. Comme prévu, il fut déchargé de toute responsabi­
ht~ dans la mort des trois frères. Le Grand Jury déclara qu'il n'avait 
fait que commettre un c homicide iustifié •. -· 
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Cor1me avant les événements de Mai 1966, la situation qui pPéoèd.ait eeux de Dcc. 
t986 ·était peœ réjouissante pour le mouvement ouvrier. La presse boureeoiaa 
se félicitait de voir que le nombre de journées de grèves était au plua bas 
depuis 1946, quelques aotions éphéméres et dispersées, dea l!'ésiütano.es vite 
surgies, mnis aussi rapidement brisées, tel était le panorama social aussi bien 
avant I96ti que :L9B6. Puis , c'est au moment ou l'on s'y attendait la moins que 
1 1·explosion sociale arrive, des m:Llliers d 1 individus se lancent dans l'·action 
d 1 autant plus fo~rtement qu 1 en pareil moment tout se.mble permis , la force 
engendre la forae et au travers du mouvemenü la conscience collective do milliers 
d'individus fait deo sauts gigantesques. 

De Constantine à Paris, de Bruxelles à Berlin, d'Alma Ata à Pékin, de Madrid 
à Athénea, les étudiants, les lycéens et une bonne partie de la jeunesse sans 
emploi sont descendus dans les ruee. · 

Déout novembre ü6, l'Algérie est secouée par une véritable émeute. A' Constantine 
puis à Sétif, étudiants et sans emploi manifestent dana les rues et s'affrontent 
courageusement aux torees de ~ép~osaion. En France, comme nous venons de la voi~ 
c•eat la masse dea étudiants qui e•eet mobilisée contre la loi Devaquet et la ré­
-forme Nonory. 1!!n Italie, dea centaines de milliers de jeunee sont dans .l.en rues 
le 5 déoembre, en Espagne les manifestations étudiantes débouchent sur une 6TèVù 

a·:nérale de 1' enseignemen'U .. m Belgique, les univerai tés de Louvain, Gand. et de 
bruxèllee entrent dans la danse pend&nt que dana les rues d 1 Jlthénes des manifesta 
tions et des grèves se déroulent. Les p~s "socialistes " Ult~S , Chine ne cont 
pas épargnés, émeutes à Alma -Ata et imposante manifestation à Pékin. 

De telles manifestationa no sauraient, selon nous se limiter à la suppression 
de quelques réforme& ~t lois, elles sont bien plus, quant a leurg déterminations 
réelles une remise en cause ( enoore confuse et spontanée) du, aystéme capitaliste 
internhtional. C~est maintenant d'~st en Ouest, et du Nord au SUd, donc. par des 
-eus les frontiôree, les états, les nations que s'expriment les luttes et celà 
dana un contexte marqué p~ l 1 accroias~ment des antagonismes eoa1aux au coure 
des annéea précédentes ( émeutes en ~isie, au Maroc, grève des aidé~stes 
anglais, puissabts mouvements en Scandinavie ••• ). ~ou·8 ces faits prouvent que 
nous entrons dana une phase de permanence et d'accélération des conflits sociaux 
auquels les internationalistes doivent se préparer. 

LE llOIJVb~lENT ETUDIAN'D 

Comme en 68 , il va s'enclencher sur la base de revendications corporatistes 
liées au syetéme compétitif et soit disant égalitai~' de notre bonne êcol\ 
bourgeoise et de oon drol. t de tous à 1 1 égali. té. '·, :, ·t. 

Décembre U6, sous une autre forme et dans un autre contexte fut le proloncemen~ 
de ln e21ise de !'·enseignement et dono de la soc.tété bourgeoise qui touaha la 
sphére étudiante de 6H. En effet, malgré 1 1 éleotro choc de 68 rien n'a vérita 
-blemant changé, la bourgeoisie plus que jwnaio forme lee étudiants pour la 
servi~ at entrer dans ses rangs en fonction dea nécessités du Kapital et de la 
rationna.lisation qui s'opéra dans leu entre.priees. Plus aujourd'hui qu'hier il 
faut que l'institution soit de plus en plus oôleôtive, et pour celà il tut. un. 
temps fortement question.da rapp~ooher· l'école de 1•armée et maintenant il est 
question de la fusionne~ avec l'en~eprise. Alors pour les étudiants, comme pour 
les prolétaires les mots " performance 11

, "coaupétenoe 11
, "concurrence " sont de 

plus en plus utilisés dans oette grande compétition sportive du marche ou créve 
de cette impitoyable sélection élitiste capitaliste. 
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les université• aux lycées, des usine&·au secteUr public; c'est contre 
cette sélection malhusienne que les mouvèmerits se dressent, contre cette incapa­
-cité ·notoire de la bourgeoisie à taire vivre sos esclaves, contre la méritocratie· 
l'ind.ividualisatio~ , l·''inséawrité permanent$ et .!•·angoisse du lendemain. 

Si en Mai 6ü· ·la"c~iee" de 1' univer1Ji:~4 avait po~. fondem~nt co~po~at:ï.-ste,la 
criPe de l'~nploi qui frappait los techniciens· et cadres, entraina.nt une dévalu 
~~ion d.es dipl8mee, la crise actuelle- traduit l'angoisse porma.nente _Ae. ll!-, jeu­
-nesse par napport à une montée croissante du·ch8mage. L'égalité de tous devant 
l'école eat à leurs y.eu.x de plus en plus une duperie comparée à l' êgali té de 
toua-· .. envere le ch8mage·. 

DE . LA CREDULr.CE ·E~UDLIŒTE A I.A àEPIU:SSION ~. · . ·: 
Fin novembre, toute la presse et les média font l'éloge du mouvement étudiant 

11 Mai 68, la »évolution, los casseurs, ce n'est pas'.: -la jeunesse actuelle, ce ne 
sont plus llal'X et Engels, maia Renaud et ·n Tapie qui sont les modêh~e de ce 
mouvement étudiant " digne ","calme ", constructif ...... 

rrous les paatia, les syndicats ' los parlementaires de gauche comme de droite 
sont déja en campagne électorale pour. que la jeunesse se dirige vers ltâcurie 
des urnes. . .•c . 

Dé.s le 27, povemb;zr_e, le P.S en~~· en a_cé;ne, ·~ compte·· "dynamite» " le RPR avec 
la loi DeYaquet.. Dans la petite ci trouille de noe bona démocrates, il faut. ·fa.il'e 
11 LA li'J:i..lf!E A LA LQ] 11 et prendre sa· revanche sur 1 1·éoole privée et en m8me temps 
procéder au coulage de la f1te du RPR en ô~ganisa.nt ·Wle grande fiesta de l'oppo­
-si tion devant 1 • asoemblûo nationale. Tel était 1·e plan de ·la· sociale démocratie. 

Seulemopt ,le 4 décembre personne ne savait vr~~ment comment lee évé~Qmentij 
allaient Jte produire. A :WH Pasqua. qui ne oes,ai t d 1 appel. ~ 1~ pop\Ù.atio!i; à. 
oolla.Dolr~ avec la police oontre le t~~ol"isa:ae poùvai t. encore se ~éjou.i.l" ·jfm 

enten~t de naits étud.i~ta scande-J' : "CHS avec nou.S "• Quelques inst-ants aprés 
c 1 était la furie,le piégea rata, tire tendu, grenades offenaivea·, dea dizaines 
de- blesflés -dont l griévement. .· . 
L' appa.rei.l d 1 Etat. venait lui· mime de polfti~er· la;~·~~iteatat~on,~~ abo~~tion de 
la loi Devaquet passait au second plan, ~t~diants, ch8meurs, ouvrte~s isolés, 
politiques et apolitiques s'affrontaient avec lea forces de l'ordre. '- t•tt ~ 
la loi passai "t d.ésoraaaia par la fl'b aux CRS. 

LA POLl'.riSATIOH DU NOUVEMEN'll' 

Aprés la soirée chaude dea "Invalides ", les événements vont se pJréc:Lpi~r 
et ce beaucoup plus rapidement. qu'en liai &a·, le 5 décembre on totalise déjà. 
150 blessés, don' trois graves et un mo~t.(5) 

Le mouvement social qui vient de auga se dépasse lui mime, :Ll est coaMle 
pétniti' 1.' Pal? la violence polioiére à laquelle il n •· était pas préparé et en U6 
conune en 68, les étudiants se trouvent à la croisée dea chemine, ou.: l.e centre 
corpouatiste l'emporte, ou l'aile radicale entraine le cen~e. 

A..J..ora que le mouvaanent du 22 mar• 6a, avait était.. parvenu: a radicaliser· le 
centre auto~· de revendications radicales comme : le refus des élections ,le 
rejet du principe démocratique, la remise en cause de l'enseignement ••• - le 
mouvement de 86 J"eatera confus de bout en bout et il se laissera abuaer· par la. 
pwpaga.nde dea média contre laa violences de tous borde, d 1 ou les mots d 1 ordre 
couune 11 PLUS JAMAIS CA " ou la " france n'est pas le Chili ", alors que dans 
la réalité, en Franoe, comme au Chili ou en Pologne, l"Eta:tl. révele sa nature 
teJ!'Jrolri.ste déa qu'il est oontronté à dea luttes puissantes. 
Alors que la manit du 4 décembre avait été programmé par le PS poUF en faire 
une simple joute parlementaire aveo le RPR, la soirée chaude des invalides et 
la mort du jeune Malik le lendemain aurait pu: regrouper l'aile corporatiste 
auto\UI'" d'·une aile radicale organisée. 

(:>) Le IO juin 68, un jeu11e lycéen de 171 ans Gilles Tautin qui se solidarisait 
avec les ouvriers de flins est la premiére victime de la répression, le 

l"endema.in ce sera un ouvrier de Sochaux. 
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En effet 1e PS et son rieux timonier le Président Ni t•errand venaient de se 
bruler lee doigts en voulant jouer les-apprentis sorciers. Seulement la grande· 
habileté tactiquedu 11 Florentin 11 va lui permettre de rattraper la balle au 
bond. Il le peut d'autant plus facilement qu'il est déjà en terrain conquis 
dans l'enseignement, aveo. la puissante FEN ( fédération de l'!OOucation Nationale) 

L' EllTERlll!l4BNT DU MOlJl/l!l.ll!!N'D 
La tactique classique des vieux routiero du laminage des grèves est toujours 

sensiblement la m8me: Elle consiste toujours à duper le centre réfo~iste et 
Rorpor~tiste et a réprimer l'aile radicale. 

Mais quand la centre reste soudé oomme en 68 à l'aile radicale en devenant lui 
m&me radical, la social démocratie et toute la gauche du Capital reculent juste 
ce qu'il faut en laissant entendre qu'on le fait volontairement., en étalant sa 
fopce mais en l'utilisant avec mesure. ~el tut l'objet du retrait de la loi De 
DJt.~AQUl!."'r exigé par Ki ttarrand lui mime. 

Pour· le pouvoi~,il fallait faire en 
fait d'une pression du repréoentant 
-ment et du pouvoir. La bourgeoisie 
une faiblesse comme en 68 et que la 
ouverte Pal' la pression étudia.n~e •. 

sorte que le recul du gouvern~ent soit le 
du peuple et non d'une faiblesse du gouverne­
craignait que son recul ne eoit pris cowae 

classe ouvriére s'engouffre dans la briche 

Alors· comme en 68, oe fut la condamnation unanime de la presse et de ,la télévision 
et mie d'un syndicat de policiers des violences policiérea du 4 et dw 5/D2. Les 
groupee faeœistea entrent en scénb comma en 68 afin de polariser le mouvement. 
cont~e les PDO~oateura. La télévision nous faisait voir en direc1, un officier 
CRS qui laissait passer lee militants du GU:D casqu• et armés • 

D'une part, U. y avait condamnation d'éléments troubles dans les forces de l'·ordre 
et de l'autre on p~parait leur ~éabilitation en utilisant le mime scénario que 
celui de l'affaire JAUB}!}!T en 1911 ( 2) Pendant quatrea heures le quartier- latin 
fut l'objet de scénea de pillages, comme en I97I il s'agissait d'affoler la petito 
bourgeoisie possédante et de se ~allier les bourgeois libéraux et anti-flics qui 
apréa la condamnation de toute violence de part et d'autre diront comme en titi 
" llravo les CRS " ou aomme actuellement face à la grève des cheminot& "licencie»· 
lee grèvistes , embauchai' les chftmeura 11 

.A.prée avoir "soutenu ", la gentille jeunesse de 11 Renaud et B 'Dapie " la bourgeoia:ie 
prend peur. Jllle pense néanmoins en 1 •·absence d 1 une gauche radicale qui se dégage 
pouvoir oontr8le~ le mouvement qui ne s'affi•me que par sa masaiVité et non quali 
-ta ti vement. • 
Pour la journée de deuil du 6 d~cembre, la bourgeoisie doit agir précipitamment 
et la manifestation est encadrée par J.es troskistes, leo aionnistea et Harlem désir. 
La haine au ventre , les manifestants ( environ 30 000 ) vont s 1 affronter· en partie 
avec les toncesde l'ordre. 
Le pouvoir ae rend compte que le aontr8le dea manifestations est de plus en plus 
difficile, il pense donc dans un premier temps interdire celle du lu décembre. 
Apréa réflexions, la gauche du Capital pense J>ouvoir encadrer totalement le mouve 
ment et sorti~ vàDtorieuae de l'affaire. La coordination étudiante appelle les 
syndicats, le PCF envoi sa garùe prétorienne et dana la foulée n~us avons mftrne 
la création de " Casques bleus de manifestations " {3) 
La manifestation du 10 viendra cloturer ( tout du moins lee bourgeois le penaai·' 
-ent ce merveilleux printemps en hiver\,~) Ils avaient oublié qu'un train peut en 
cacher un autre, huit joura-aprés le contli~. SNCP commen9ait. 

(2) Voir 1 'article d' I .• c.o " Le pillage du Quartier latin dans la lu~ 
de classes " N° 10() juin 1971. 
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En CONCLUSIOJ». 

La ~eve des étudiants .ne peut avoir un sens que a1 éffectivement noua la repla 
çona dana 1~ cadre .d~ la totalité subversive engagée p~ le prolé~ariat inter: • .­
na~ional • Si nous analysons l'action étudiante de Prance en elle mime, coupée 
dea a.ations ouwi4rea dea del'niérea annéea, noua allons vou " dana la misére que 
la miaél'e " et daDa le •corporatiaaae étudiant. , que cet hor:vible sens de 1 1 in té 
rit égo!ste de aa profession • et noua ferons la mime analyse en ce qui oonoerne 
lea (g,.eminota ••• r. logique de . " l'en soi·' • de ~t .,n~us oondui~a .~. 4ire qu'il 
s'agit d'un• "Victoire de l'&ta1l .. _. .. Le tait mime que l~ mouvemen't étudiant se 
soit rapidement in~ernationalisé, suttit à nos yeux pour déja le considére~ 
posi1iiTement et mime affirmer qu'ila'agi1l d~.une premiére défaite de l'Etat mon 
di&l pour un t~~ embrigadement de· la jeunesse dérriére les drapeaux na~ionau%. 
Mime sowi'" son aspe.ot limité, le mouvement étudiant ne fut pas une v.ictoire del' 
~tC\t, il tu't pour tous les étudiants une véritable leçon de chose • '!'.out ·d.'a.bc.rd 
soua la coupe idéologique de la social démoctatie ,_11 se fait trainer.· a~ l.nvali 
des pour· faire la tite et dans les faits et à plusieurs reprises, le caroan' sooi 
al démoo~ate eat bria' aoua la p~easion dea événements, il faudra que l'·~~at 
mobilise tout son arsenal de tliCUI soc~aux ( .è~ndic~ts , partie, casque bleua •• ) 
pour maitriaer le mouvement. De pl~ au oo~é ~es événements, dea revendications 
plus en rapport avec le programme commimiate étaient mises en avant·pa.J1 certains 
groupee de jeunes , notamment le refus 'non corpo,~tiate des ayrid.Îoata; :dea 
média, dea parti a pou régler la· quea::t~P.n sociale~ La tendance à -se P.lettre .-en 
grève p~v ~ 4éoo~cQ-e · d+reotement aveo le PO\lvoi,r· , ( étucü.ants 1 ohemi.Jlota. l .. 
La plue grande taibleaae ne vient paa de l 1 easo• spontané dea mouvementa actuels 
elle vient bien plutat de la dispersion et du manque de coordination des intera· 
nationalistes dana laura interventions. Ceci est apparu trés nettëment au coù.ru 
des événements, ai l'on en juge par.le nombre de tracts que noue avons amasaé 
lora des maniteatatio~a,noua pouvons attirmer la vivacité et la présence de mi­
-litante ayant rompu avec la gauche du ~apital ou étant en mesure de la faire. 
Pour mémoire lea traota"des laaca.rs du LEP électronique 11 

, le tract intitulé 
"V"J.TE " •••• 

Ce système sera testé dès mercredi, à 
la prochaine manifestation, les « obser­
valturs » espèrant ê're le plus grand · 
nombre ~ible. · ..... · ., :• lft1'. -'• · 

1 • 
o· · ·· ···N ·- -·~ · · ··· ····~·~ 

' ·1 

..... 
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1 
La grève des, 

' chetninots 
.1986 
1987 

J..__-·-~----···~----------·- -- -------- -------------- ····- ----------

Comme en I96ti, le recul du gouvernement vis à via ùu mouvement étudiant a ouvert. 
une faille dans laquelle s'est engouffrœcelui des cheminots, de l'EDF, de la RA­
•.rp, de la marine marchande ••• 

! 0 ) Les motifs de la tz:rève. 
La erève est partie de la base, et donc d'un mécontentement profond qui s'était 
déjà -manifesté briévement et massivement en Octobre I9tl5. Aujourd'hui, 1 1 tLCtion 
des cheminots concentre sur elle tous les problém~s sociaux d'une grande majorité 
de travailleurs. En effet ils luttent: 

-Contre les 8.300 licenciements annoncés pour 1987, • 
..Contre la suppression de certai·ns acquis (primes ••• ) 
-contre la remise en cause de leur retraite. 
-Contre la 11 méritocratie " ou salaire individualisé. 
-contre la sélection de la médecine du travail. 
-contre les horaires trop longe. 
-contre les sanctions. 

2°) La généralisation du conflit .• 
La crève Dauvage qui a débuté an fait le IU décemb~e sur le réseau de la banlieue 
nord.de Paris, est devenue nationale dés le Week-end du 20 et 21 décembre. Dés le 
début, les syndicats essayent d'étouff~"l'incenclie " • La CFIYI', les autonomos,la 
CGT et d'autres avaient organisé: des " PIQUETS de '11RAVAIL "poUl." casser la [.Téve. 
Le 22 décembre, la quasi totalité des transpo~ts publics sont touchés par des 
mouvements de ~ève Air inter la semaine précédente, puis la SNCF,la marine rn~ 
-chande,. la RATP/RER 

3°)Le 11 soutien " syndicaliste. 
Comme :i partir du 22 décembre il devient impossible pour les syndicats de briser 

la grève, les états majors décident de la soutenir comme la cord~ soutien le panda 
Ils vont tranquillement attendre que le mouvement s•essoufle,pour dénoncer les 
jusqu'auboutistes tout en mettant en avant les intér8ts des "usagers 11 ce que fera 
la droite en organisant dea manifestations anti-grèvistes. 
Les syndicats entre dans la danse surtout pour jouer les flics sociaux, les corps 
intermédiaires entre la base révol têt- et la direction de la SNCF' qui reste avide 
d'informations. La principale activité des syndicats oonsiJ;era " démocratie obli~ 
à essayer d'imposer le eystéma du vote à bulletin secret afin de casser l'élan 
spontané et de reprendre la grève en main. Ensuite , les corps intermédiaires ~: 
a •·interposeront entre les grèvistes et les forces de 1 1 ordre, afin que ceux ai 
dégagent les voies dans le ca.lrne et la dignité. 

4°) Les coordinations. 

c•·est en prenant exemple sur le mouvement étudiant, que les cheminots décident 
de se constitueP en coordinations ,régionales,nationales et comités de greve .• 
Ces coordinations , comme ce1.les du mouvement étudiant ne seront pas sans faibles­
-ses. Lancée à l'initiative du dépot de Paris Nord, la coordination nationale 
comprend une quarantaine de cheminots et couvre 32 dép8ts sur 94 du réseau SNCF. 
(.;ette coordination est celle des a(à'ents de conduite, partiouliérement ·oorporatis:te 
elle refusera de ae mêler aux autres catégories. L'aile dite d 1 extréme gauche se 
concent~e sur Paris aud Ouest, oette coordination est intercatôgories et a pour 
leader· un militant de Lutte Ouvriére (Daniel Vitry). Le Samedi 27 cette aile gau­
-che appelait tous les grevistes de France à se constituer en Assemblée eénérele 
"souveraine 11 

• 
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5l•) La négation de la loi • 

Pour nous communiste, et selon le but qui nous anime, la défaite ou la nctoir.e 
de la classe ouvriére poUl! ses revendications éoonomiques ne nous intéresse pas 
en soi .. Seuls les :rté:tTormistes, les partisans de " ~ésultats tangibles " les imné 
-dia.tistes peuvent. prendre en considération: le "concret obtenu: "• Les marxistes: 
eux ne se lam~ntent pas s~ les résultats économiques des grèves ,mais ~·le 
sens réel du mouvement, c'est .pourquoi nous voyons dans la ~ctoire des grèves 
de l..936 (. W.,c:toire économique) la plus belle défai 1le poli tique du prolétariat. 
l.e prix pa_yt) pour 1 1 engager. dans la guerre démocratique •. Pal' contre une défaite . 
économique peut lt~e une victoire politique à terme, si elle contraint le pro~é 
tariat A fai~ le bilan. de ses faiblesses, o~ si le co~s de la lu~te a tait · 
émergel" des méthodes de combat en conformité avec la théorie révolutionnaire 
des communistes. Quand le CCI et lutte ouV!.r'iére parlent d';échec de la grève dŒ 
cheminots, ils se placent du point de 'VIUe de la classe en soi de l"ét.ernelle 
:f!o:t:rce de tra.v~l marchandise et de sa valeur marchande. Nous, noue laissons ce 
genre d'appréciation aux proxénétes syndioalist$a et nous recherchons dans l.e 
mouvement social des cheminots ses tenlances à nier le Kapital et a se considé 
-re~ comme communauté humaine agissante et anti-démoa~atique ••• 

Nous considé~ons comme allan~ dans ce sens, le fait. qu'au moment mime ou la 
clique au pouvoir" PJJ'Omulgue des lois an ti-grèves, comme la grève illégitime 
et les lois Chalandonr qui permettent de condamner comme "crimes terroristes " 
les séquestrations de cadres et autres actions "musclées"· • La·plus belle grève 
illégitime éclate à la face de nos bourgeois encore tous englués dans le merde 
du 11terrorisme 11 et du mouvement. étudian!b. 
M8me le journal d'extrême droite MINUTE doute de la capacité actuelle de labour 
-geoiaie a faire respecter les lois: 

il doute " qu'on soit capable de faire respecter les réglementations 
qui auront été prises. · 

11 C.e n'est pas le cas. Nous sommes victimes de gràves sauvages 
.Inacceptables mais acceptées. Illégales mais considérées 

eomme légales • A quoi bon un autre texte si l'on n'est déjà 
pas capable de faire observer ceux que l'on a ? " le 7/I/87 

Voilà une victoire des grèvistes qu'il nous faut mettre eh avant, nos bourgeois 
légifêreat et la classe en action crache sur les lois. Alors que notre premier 
ministre dans un effort suprlme vient de nous lacher un second pet foireux : la 
loi sur 1 1 am0nagement du temps de travail, qui à peine votétest déjà remise en 
cà.use p~ les cheminots qui ne veulent plus, au nom du service public, passel!" 
d'innombrables nuits loin de chez eux, se taper des semaines de 46H en 6 jours, 
puis des 30 H en trois jours. 
La "flexibilité " ce n'est déjà plus le "refus" médiatique dea syndicats, c'est 
aujourd'hui bien concrétement que la classe ouvriére exprime· son refus de la: 
crise 
6~) Plus de tréve dea confiseurs • 

La gr~ve dea cheminots a démontré que ceux ci ne voulaient plus se laisser 
enfermer dans le cadre de la fameuse "rentrée sociale ", le mythe des grèves 
syndicales du mois de septembre et celui de la trive des confiseurs vient d'en 
prendre un sérieux coup. En frappant au moment le plus crucial, sans préavis de 
grève l'entreprise nationale SNCF, les cheminots ont. affirmé que leur· besoins 
sociaux s'apposaient a la notion de service public et au respect de l'outil de 
travail 



• 
• .. 1t0 ) L'échec de la contre attaqu.e bourgeoise • 

Le vendredi 2 janvier, les cheminots son~·à leur I6 éme jours de grève. La dirac 
-tion de la SNGF' et 1 1·Etat se mobilisent pour la contre attaque. Pendant tout. le 
Week end du l et 4 janvier c • est la super in tox sur les ondes du Tchernobyl plus 

La presse, les corps intermédiairee,les forces de l'ordre, les partis bourgeois 
sont sur le pied de guerre pour faire claquer la grève. lm1s un premier temps 1 1 

initiative est laissée aux corps intermédiaires. 
Au cours du Week end la CG~ va s'évertuer pour convaincre les cheminots de bien 
"lluloU" faire :rouler les trains powr le retour des vacanciers. L'Homo-usager est 
Projeté sur le devant de la saéne, la télévision offre mime un temps d'antemne à 

la CG~· pour que G Lanove secrétaire de la fédération dea cheminots pousse à la 
reprise. 
Le lundi, c.1 est 1 1 opération " vote à bulletin secret " que les syndicats veulent 
imposer pratiquement partout, ils vont échouer et dans de nombreux dépota c'est. le 
~ote à mairu levée qui décide, à Nanterre les grè.viates décident de toujours 
Pl10céder à des votes ouverts •. 

Toutes les manoeuvres des sbires de l'Etat ont échoué, pas de train pour les 
vacanciers, pas de démocratisation de la ~àve. Le journal patronal les échos 
du 5/li est au bord de la panique: 

"Gare aux :ravages du ras-le-bol spontanéiste qui ouvre à toutes les 
aventures· 1 11 Car.·~. Les nouveaux acteurs de 1 1 agi ta ti on sociale, qui 
ne se sentent liés par aucune structure·,aucune morale collective, 
aucune solidarité avec l'entreprise où ils travaillent ni. avec le 
P~s dont ils sont citoyens, ont en quelque sorte l'énergie aveugle 
et quasi suicidaire du désespoir. 

11 Leurs initiatives et oompoll'tements sont au moins aussi déroutants 
et embarrassants -cequi est peu dire- pour les syndicats que pour 
le eouvernement. Leur i~~esponsabilité les rend capable du pire, 
et dangereux pour la démocratie, qui suppose le respect d'un mini_­
-mum de règles communes 11 

L'échec de la classe bourgeoise, ce n'est pas seulement d'avoir éveillé auprés 
des cheminots des méthodes de lu.tte radicales Yi compris m1me le sabota.ge de l' 
outil de travail. 1e plus grand échec, c'est d'avoir é~é incapable de casser la 
grève par une " victoire économique 11 conune le syndicaliste Bergeron le préconi 
sait, en disant qu • il tallait mieux I~J de plus d • inflation que le pourrissement. 
de la grève. 
En fait los cheminots, de la mime maniéra que les sidérurgistes anglais venaient 
dlapprendre que l'antagonisme de classe qui les oppose au monde bourgeoic est 
Plus puissant qu ''ils ne le soupçonnaient. ]ls venaient de faire leur· expérience 
Pratique, qu•·a eux tout seuL il était impossible de défendre leur statut., elle 
leur enseignait bien plus encore, cette grève , ce n'est plus pour des réformes 
ou pour la conservation des "acquis réformistes " qu'il faut se battre •. Uous 
sommes aujourd'hui dans une période cha.rniére, ou chaque jour la dictature de la 
valeur en impose a notre classe, ou les lut.tes économiques subissent échec sur 
échec face au pillage systématique par le Kapi ta! de nos conditions d 1·existence. 

0•est cette situation charniére qui explique le coté hybride des luttes actuel­
-les, encore mal détachées des syndicats, elles se radicalisent deviennent un 
moment autonomes ,puis de nouveau elles composent de nouveau avec les syndicats 
dés que ceux ci se radicalisent. 

La bourgeoisie est parfaitement consciente que sa marge de manoeuvre est de 
Pl. us en plus mince, et que le spectre de " 1 1 Aluœchie Houge 11 {. ) hante de nou­
veau ses nuits. La période du gradualisme réformisme est à hout dû souffle, la 
société de consommation tend la main a~reataurants du coeur et ce n'est plus 
Berateim qui est la solut~on , c'est Marx. 
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6) LE_ POURRISS.81U~~T DE LA GlU~ • 

T.out conflit isolé qui ne parvient pas. â. s 1 étendre rapidement est forc0nœnt 
menacé de pourrissement. Les bourgeois et los partenaires sociaux le savent 
et les derniers mieux que les premiers, puisque le coulage des luttes est 
leur profession. 
La pluo f..~Tandes faiblesse des cheminots, fut de s'imaginer que le simple fait 
de déclencher une grève sauvage au moment le plus propice pour eux, suffisait.,. 
Lo principal était de tenir jusqu'au retour des vacanciers, cette croyance 
1•enaaient ils les dispensait d'étendre leur lutte à d'autres secteurs et 
m8rne à d'autres oatégories du personnel ( ). 

Seule la coordination inter catégorie cherchera à briser ce mur, mais elle n'y 
Parviendra pas. Non seulement les cheminots ne s'adresseront pas a.ux autres 
secteurs en envoyant des pique•s de grève volant, des délégations ••• lJnis ils 
ne s 1 adreoseront pratiquement pas aux travailleurs usagers pour les informer e.: 
obtonir leur soutien. 

Ce sont les média qui se chargeront, et comment , de faire Ge travail, 
ils auront pourtant un bon réflexe, c'est de refuser la présence des journalisv 
-stes à leurs AG 

Quand le lundi 5 janvier, la grève se poursuit avec un certain durcisseocnt 
les cheminots commencent seule1nent â se rendre compte de 1 1 isolement suicid.n.i:re 
de leurs actions. 
Les cyndicats et notamment la CGT, peut se présenter pour un temps comr.1e la 
bouée de secours en lançant les grèves à l'EDF, la RATP,PTT • Tactique de radi 
calisation classique de la centrale CGT pour terminer les grèves en feu d' Arti 
fiee. 
l·~nl~Té tout, la coordination inter catégorie parvient à éviter 1 1 éclater.&ent 
du mouvement en organisant une manafeatation des 2 coordinations le mercredi l· 
Cette action qui regroupait 3000 manifestants reste sur la défensive et 1 1 ioo~ 

-ment • Quand ils parviendront au s1ege de la direction de la SNCF, ils n 1 

auront m8u1e pas 1 1 idée d 1 envahir la gare !:>T lazare pour disc~uter avec let~ usa{J"Jt 

travailleurs qui rentre chez eux. 

A i)n.rtir du 8 janvier, la bou·!'geoisie passe à la contre offensive, 
les cheminots ont fait 1 1 erre .ur · fondammentale de demander de l'aide nw: 
syndicats et se faisant "le cheval de troie " était dans leur rang pendant que 
tous les organes de pressions et répressions se mettaient en place { intox des 
média, :t>résence plus soutenue des flios, sanctions contre certains chelfiinots (2) 
organisations de oontre manifestations ( RPR et Front National) 

Le 9 janvier, les syndicats parviennent à faire reprendre le travail, sous la 
pression de tous les agents de l'ordre à une faible majorité 
Houa pensons m8me que le Lundi 12 il y avait encore une . ·- minorité suffisa.m-­
raent 9uissante pour maintenir la grève et l'étendre, surtout que la vague de 
froid penchait du coté des grèvistes. 

(2) .hln effet certains. cheminots reçoivent une convocation deleur comuissn 
riat , IO à Boulogne,IO à Lille ,20 à Somain et un grèviste ent inculpé 
et écroué (Montpellier) • Depuis les sanctions tombe~rco~.~me a Sotteville 
les Rouen ou deux cheminots font la grève de la faim ••• 
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Encore une fois, la vieille illusion d'un combat de joute entre la Gauche et la 
Droite est venue contaminer le mouvement étudiant. La Droite, les CRS, les flics 
les beaute et bouffons en ont pris plein la gueule. Dans les couloiro du métl'o et 
sur les m~ oelà faisait plaisir de voir des bombages contre les CRS les Pasqua 
lee faaahoa ••• au li•u de la merde raciste de ses derni~rs temps. Seulement dqna 
toute cette affaire,. le premier flio de hance , le· socia.l,iate P.llitterra.nd 
sortait indemne et mime blanohi des lvénements. 

C'est donc à l'adresse de la jeunesse que nous tenons ici à rappell.er certains 
aspects oubllês du mouvement sooialiste, de ce faux f.rére 1socialiste en parole et 
bourgeois dans les actes. 

Les socialistes qui hurlent à toua mom~nts contre les staliniens, n'ont véri­
-tablement rien à leur envier et surtout en ce qui oonoerne la rép~esaion dea 
ouvriers en lutte. Le stalinisme n'étant qu'une excroissance de la sociale démo­
-cratie. 
Les anëétrea de Mitterrand, la célèbre sociale démoc .. atie allemande participa 
joyeusement à la Iére boucherie mondiale, la guerpe de 1914. Les sooialiatea de 
l'époque étaiq~û tous po~ la défen•• de la aére ~!TRLi et contre l'aotion dea 
défaitiatea et internationaliste• ·qui opposaient la guerre de classe & la guerre 
bourgeoieal alors qu'ils avaient approuvé le manifeste de Bâle de L~l2 qui disait: 

11 Tirer parti de la crise économique et politique que oréera la guerre 
en préparation pour aiguillonner les masses afin de hâter la chute de 
la domination capitaliste. 11 

ti'est au nom de la défense de la démocratie, que le 4 aout I9L4 les parlemen­
-taires socialistes votent les crédits de guerre et que les Ebert ,Noske et 

Scheiman au pouvoir feront assassiner Rosa li.uxembourg et K Liebknecht. tout en 
noyant dans le sang la révolution Allemande.Celà n'a d'ailleurs paa emplché le 
SPD ( les socialistes allemande actuels) de taire publier un timbre officiel en 
l'honneur de Rosa Luxembourg 
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En 1948, le ministre de l'industrie, le socialiste Lacoste impose ) décrets aux 
mineurs. Il prévoi : de réduire de lioofo les éffeotits de surface, ces lioenoie 
ments " ne seront pas subordonnés à 1 1 avis préalable des commissions paritaires" 
de plus ils s'attaquent A la sécurité sociale des mineurs. Aujourd hui ils (les 
socialistes ) approuvent par leur ailenoe " la liberté de licenoier 11 et toutes 
les mesures aontre la eéaurité sociale. 
Quand en Octobre ]948, un grève de U9% des mineurs éclate pour l'abrogation dea 
décrets, comme voua étudiants et lycéens contre les lois et réformes pourries 
du Kapital, la réponse du socialiste J Moch ministre de l 1 intérieun ne tardera 
paa. Il fait tireD aur les mineurs et le sang ouvrier coule une nouvelle foia, 
plusieurs morts et de nombreux blessée. Le corps de répression n'est pas SS il 
eat C.R. Socialiste d • ou le nom donné pa.r la sui te au CR::l 11 les Mo cha ". 

Aujourd'hui les sooialoe ae dia~nt anti-raciates,ils financent m8me SUS racisme 
aveo 1 1 espoi» que les jeunes immigrée français votent pour le PS.. De pl ua la 
PS est un ardent défenseur de " Solidarité et des ouvriers polonais", aeulemont, 
quand les ouvriers polonais i~nigrés travaillaient dana les minea françaises 
voici la réponse du Socialiste J loch du 25 octobre 1948: 

11 Le gouverne10ent a d1l cJ..4cider que tout étranger participant durant oea journées 
d'épreuves à. une manifèata.tion quelconque aera immédiatement ex.eulsé par 
simple décision du préfet, quelques soient sa durée de eéjoun et ses attaches 
familiales dana notre P83S " 
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·di co",_· de nombreux immit,"l"és le connaissent actuellement:, et ce n 1 est pas se a ~ut d d t' l't' qu'il p~ce que Mitterrand es' •édiatiquement contre le co e es na ~ona_1 e~ . 
ne 1 ''approuve pas en secret.. n•ailleurs, le PS non seulement n a rl..~. a en~el" 
à la droite du Kapital,. rappelons que c•estrla gauche qui a oo~s~r~1t.et reou~er~ 
les centres de rétention pour immigrés; que c'est elle qui se f'el1c1t~1t du oh1.ff1e 
record de 3000 expluaions par mois, qui a emplché le regroupement taml.lial .des 
immilr.l"és ••• 

TCHAD: LA 
FRANCE 
BOMBARDE 
POUR L'EXEMPU1 .. ' . 
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C•est au nom de la vertueuse démocratie, contre les actes de 11 sabotages" des 
11 barbares " que les socialistes au gouvernement provisoire de De Gaulle (ils 
cohabitaient déjà ensemble) réprimen~ dans le sang les manifestations algériennes 
(45· 000 morts) 
En mars 1947.,i.ls écrasent 1 1 insur:aection malgache l99 000 morts), en I956 le 
socialiste Guy Mollet, le Citoyen mitterrand , et le laitier Mandés France 
déclenchent la guerre d'Algérie ll million de morts). En l964,ils font bombarder 
Ha!phong, aprés avoir participé à la guerre de Suez ••• 

Qpant au personnage P. Mitterrand, il fut Délégué du service national des étudian~ 
soue le gouvernement de vichy , rédacteur d'une revue présidé par le :t.la.réchal · 
Pétain. 'Ll fut dignitaire de la 11Francisque ,. décoration des fidélea du régime de 
Phain. 
~ 1956, ministre de l'intérieur, il fait décapiteP le communiste algériea 
~ernand Yveion. (I) 
Il ne faut donc pas s •·étonner de voir Mitiœrrand a&l1rar joyeisement la main de 
l'exterminateur indonésien Suharto, qui fit éxéauter en 1965 environ 500 000 
u communistes n • . 

(I) voir ::_;ur lr::l 1 :robi'~me le livre de Jean Luc Eina.udi " pour l' oxcr!~~Jlc 
1··~\.ffaire F Iveton, l' Harmattan 


